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Le pèlerinage romand vit sa centième édition cette année. Des mois de travail pour Anne-Marie Kolly

«Lourdes se vit et ne s’explique pas»
	K PATRICK CHUARD

P è l e r i n a g e  L  Q u e l q u e 
1500 Romands se préparent à 
vivre cette année leur centième 
déplacement collectif à Lourdes. 
Parmi eux, plusieurs centaines 
de Fribourgeois. Cette édition 
particulière du Pèlerinage in-
terdiocésain de Suisse romande 
offrira notamment la possibilité 
à des personnes malades ou en 
situation de handicap de se 
rendre dans les Pyrénées à un 
prix réduit (lire ci-dessous). 
Pour Anne-Marie Kolly, de Ros-
sens, ce pèlerinage de mai a 
commencé depuis longtemps.

«En fait, nous y travaillons 
depuis le mois de septembre avec 
un comité de seize personnes. 
Lourdes est une sorte de grand 
paquebot. L’équipe accomplit un 
travail sérieux et bien fait dans 
un climat de joie», souligne l’or-
ganisatrice du pèlerinage pour 
le diocèse de Lausanne, Fri-
bourg et Genève (LGF). Ex-ensei-
gnante au Cycle d’orientation 
du Gibloux, retraitée depuis 
2021, elle est embarquée dans 
cette aventure depuis tout juste 
dix ans et y consacre près de 
mille heures par année pour un 
défraiement symbolique.

Les inscriptions ont à peine 
commencé qu’Anne-Marie Kolly 
reçoit de nombreux messages et 
téléphones. «Beaucoup de gens 
appellent pour avoir des rensei-
gnements. Mais c’est souvent 
l’occasion de se confier et de par-
ler de leur vie», dit celle qui est 
devenue, à force, la confidente 
de beaucoup de pèlerins. «Une 
dame me disait récemment à 
quel point elle n’arrivait pas à se 
remettre du décès de son mari. 
Une autre m’a dit qu’elle venait 
d’accompagner sa fille qui en-
trait en prison.»

Anne-Marie Kolly écoute et 
encourage. Consciente que le 
lieu de pèlerinage des Pyrénées, 
loin des clichés parfois éculés, 
est un lieu de ressourcement. 
«A Lourdes, Marie nous ac-
cueille comme nous sommes, 
avec notre histoire, nos convic-
tions, nos colères ou nos ré-
voltes, avec nos blessures et nos 
joies. Certains viennent parfois 
par curiosité ou par défi», ex-
plique Anne-Marie Kolly.

Une vie chahutée
Anne-Marie Kolly a elle-même 
déposé des fardeaux à Notre-
Dame de Lourdes et aff irme 
avoir trouvé de la force devant 
la grotte où Bernadette Soubi-
rous a eu ses apparitions en 

1858. Née il y a soixante-quatre 
ans «dans une famille croyante 
et pratiquante», elle raconte 
comment sa vie a été «chahu-
tée» en l’an 2000. Son époux, 
pédagogue et sportif de haut 
niveau, a été victime d’un grave 
accident de la circulation cette 
année-là. «Les séquelles étaient 
une hémiplégie importante et 
une grave amnésie, alors que 
nous avions trois enfants de 11 
à 18 ans. Nous avons construit 
une nouvelle maison adaptée 
pour que Francis puisse vivre 
avec nous», dit-elle.

Anne-Marie Kolly ne s’est 
pas effondrée devant les difficul-
tés. «Face à mes filles, j’ai senti 
une grande énergie m’envahir. 
C’était quelque chose d’incroya-
blement positif et fort… Etre et 
faire, c’est ma devise, je suis 
quelqu’un qui avance», dit-elle. 
Question de tempérament mais 
aussi d’éducation. «Mes parents 
mettaient une grande énergie à 
accueillir et à aider les autres. 
Les gens différents et les plus 
humbles étaient tous les bienve-
nus à la maison. Je me souviens 
que mon père tenait à ce que la 

porte reste ouverte à toute per-
sonne. Chez nous, chaque per-
sonne était respectée et aidée. »

«Une force et une grâce»
Anne-Marie Kolly assure que la 
dévotion mariale a également 
joué un grand rôle dans son par-
cours. En sixième primaire, elle 
avait fait son premier pèlerinage 
à Lourdes grâce sa tante Hed-
wige, qui avait monté une asso-
ciation pour permettre aux éco-
l ier s  d’a l ler  pr ier  da n s le 
sanctuaire français. «Beaucoup 
d’enfants de la paroisse y allaient 

chaque été grâce à elle.» Elle ra-
conte s’y être sentie «accueillie» 
à chaque fois: «C’était très fort 
pour moi comme pour beaucoup 
d’autres. J’ai vu à Lourdes telle-
ment de gens souffrants et ma-
lades et des hospitaliers qui 
donnent de leur temps et de leur 
bonne volonté. Il y a une force et 
une grâce qui émanent de ce 
lieu. La présence de Marie, c’est 
l’accompagnement d’une Ma-
man et son amour pour nous qui 
s’exprime en permanence.»

Quand on lui fait remarquer 
que beaucoup de pèlerins sont 
allés pour demander une guéri-
son mais ne sont pas revenus en 
meilleure santé physique, An-
ne-Marie Kolly rappelle cette 
statue financée par un aveugle 
italien dans le sanctuaire: «La 
légende dit qu’il demandait à 
retrouver la vue mais qu’il a re-
trouvé la foi et il s’est alors ren-
du compte que c’était beaucoup 
plus important.» Elle invite 
ceux qui n’y croient pas à rele-
ver le défi et à venir voir par eux-
mêmes en mai prochain. «Le 
pèlerinage de Lourdes ne s’ex-
plique pas, il se vit.» L

F www.pelerinagelourdes.ch

DES DÉPARTS À PIED, EN CAR, À VÉLO OU À MOTO
Le pèlerinage interdiocésain de Suisse ro-
mande à Lourdes, qui aura lieu du 19 au 
25 mai, fête ses cent ans cette année. Bien 
qu’une association du pèlerinage romand 
soit inscrite au Registre du commerce de-
puis 1910, les deux guerres mondiales et le 
Covid ont interrompu l’événement pendant 
plusieurs années. Quelque 1300 pèlerins 
romands avaient fait le déplacement en 
2023. Pour le centième, les organisateurs 
attendent une participation plus élevée. 
«Malgré des hausses dans tous les secteurs 

nous avons décidé de ne pas modifier les 
prix cette année», indique Anne-Marie Kolly. 
Pour les personnes malades, le prix a pu 
être baissé de 345 francs grâce à la vente de 
chocolats et de biscuits dans les paroisses 
du diocèse ces dernières semaines. Les or-
ganisateurs entendent «faire découvrir ou 
redécouvrir le message de Marie à Berna-
dette en 1858, un message d’une actualité 
brûlante».
En 1958, année où l’on fêtait le centenaire 
des apparitions, de nombreuses «grottes de 

Lourdes» avaient été édifiées dans des pa-
roisses fribourgeoises. «En 2024, à l’heure où 
Lourdes devient moins connue, les buts sont 
différents», reconnaît Anne-Marie Kolly. Cer-
tains pèlerins iront en car, une partie en avion, 
logés dans des chambres collectives ou indi-
viduelles. «Nous faisons le maximum pour 
satisfaire tout le monde quand c’est pos-
sible.» Des équipes de pèlerins s’y rendront à 
pied depuis Genève, d’autres à vélo ou à 
moto. Les délais d’inscription sont échelon-
nés jusqu’au 20 mars. PC

Anne-Marie 
Kolly,  
organisatrice 
du pèlerinage 
de Lourdes 
pour  
le diocèse,  
est devenue  
la confidente 
de beaucoup 
de pèlerins. 	
Jean-Baptiste 
Morel

«Il y a une force 
et une grâce  
qui émanent  
de ce lieu» 		

� Anne-Marie Kolly

MUSÉE
RECORD EN MINIATURE
Les chemins de fer du Kaeser-
berg ont connu une année  
record en 2023. Le musée  
de Granges-Paccot consacré 
aux trains miniatures a  
notamment accueilli son 
200 000e visiteur, un couple 
de Zurichois et leurs deux en-
fants qui ont désormais leur 
portrait sur une maquette  
à l’échelle. Mais surtout,  
les CFK ont battu leur record 
absolu de fréquentation  
avec 19 814 curieux. PB

Conseil communal 
à nouveau complet
Mézières L Déborah Perrinja-
quet a été élue dimanche au se-
cond tour de l’élection complé-
mentaire au Conseil communal 
de Mézières. 

La candidate a recuei l l i 
330 voix, soit 83,5% des 395 bul-
letins valables. Son concurrent, 
Luc Pittet, a récolté 65 voix. Il 
s’agit du même ordre d’arrivée 
qu’au 1er tour du 17 décembre. 
La candidate n’avait manqué 
la majorité absolue que de 
3 voix.L CG

Mäder-Brülhart 
démissionne
Grand Conseil L  Bernadette 
Mäder-Brülhart (cg-pcs, Schmit-
ten) quittera le Grand Conseil à 
l’issue de la session de février. 
«Cela fait dix ans que je siège», 
explique-t-elle, confirmant une 
info des Freiburger Nachrichten.

La députée de 65  ans veut 
consacrer plus de temps à sa fa-
mille et soutenir les activités de 
son frère, le peintre Hugo Brül-
hart. Urs Peter, qui a déjà siégé de 
2016 à 2021, lui succédera. L 	
� CG

D’autres magasins épinglés
Etiquetage L De nouveaux cas 
d’avocats israéliens fausse-
ment étiquetés ont été décou-
verts dans la région.

Le collectif Boycott, désinvestis-
sement et sanctions (BDS) de 
Neuchâtel ainsi que Solidarité 
Palestine Fribourg avaient révé-
lé fin décembre que des avocats 
d’origine israélienne étaient éti-
quetés comme provenant du 
Maroc, notamment à la Coop du 
Jura, à Fribourg.

Les sympathisants des mou-
vements propalestiniens ont 
continué leurs recherches et ont 
découvert d’autres magasins où 
l’étiquetage était erroné, no-
tamment à Fribourg. Les éti-
quettes des avocats dans les suc-
cursales Coop de Fribourg 
Centre, du Schoenberg et de 
Marly comportaient la même 
erreur, tout comme chez Aldi à 
Marly. «Coop s’en tient aux dis-
positions légales en matière de 
déclaration d’origine. Si, dans 

des cas isolés, il y a une diffé-
rence momentanée dans la dési-
gnation d’un produit, par 
exemple en raison d’un change-
ment de produit en rayon, celle-
ci est immédiatement corrigée», 
a expliqué le service de presse 
du groupe à nos confrères de 
20 minutes.

De leur côté, les groupes 
BDS, Solidarité Palestine Fri-
bourg et Lausanne demandent 
l’arrêt de ces pratiques. L 		
� PATRICK BIOLLEY


